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  Nina est une jeune femme ordinaire. Elle ne vit pas dans le luxe, au contraire : elle se contente de l’essentiel. Pourtant, elle doit affronter de nombreuses difficultés héritées de son passé. Aujourd’hui, maman de deux enfants – dont l’aîné rêve de grandes études –, sa vie est parfois bien compliquée.




  Pour comprendre comment elle en est arrivée là, il faut vous expliquer dès le début…




  La mère de Nina est décédée lorsque celle-ci était jeune. Quant à son père, elle ne le voit pas. Elle sait de qui il s’agit, mais n’a aucun contact avec. Sa mère l’ayant mis dehors lorsque Nina était encore en bas âge et ayant un autre homme dans sa vie, Nina considérait celui-ci comme son père.




  Son plus grand frère Freddy était en prison à cette époque. Il en est sorti quelque temps après. La vie n’étant pas facile, ce dernier n’hésitait pas à contourner la loi pour aider sa mère. Un vol, une visite de maison d’après ce que Nina en avait entendu.




  Et les autres, étant ce qu’ils étaient, les suivants n’aidaient pas spécialement. Pour Nina, depuis toute jeune, cela était compliqué. En effet, sa mère ne lui a jamais caché le fait qu’elle aurait voulu que celle-ci soit un garçon. Alors, de ce fait, elle lui coupait toujours les cheveux très courts. Même si Nina aurait aimé avoir les cheveux longs comme toutes ses copines d’école, elle voulait plaire à sa mère et donc la laissait les couper à chaque fois que ceux-ci devenaient trop longs à son goût sans jamais rouspéter. (Même si cela ne se faisait pas, de ce temps-là, on n’osait pas trop répondre à ses parents.) Elle l’appelait parfois mon p’tit gars, mais Nina ne s’en souciait pas. Sa mère n’était pas vraiment câline avec elle, mais Nina acquiesçait en se disant que c’était sûrement dû à sa ressemblance frappante avec son père, celui-là même qui avait causé pas mal de peine et de tourments à sa mère. Nina avait quand même pour elle des amis à l’école, sa meilleure amie Mimie. Elles s’étaient rencontrées en 2e maternelle et Nina protégeait toujours Mimie qui se faisait souvent insulter. D’ailleurs, Mimie était la chouchoute de sa mère. Elle ne lui disait jamais non, l’appelait ma chérie, et cette dernière l’appelait même (Man), c’est pour vous dire…




  La famille de Nina, vous l’aurez compris, n’avait pas vraiment de moyens, ce qui mettait Nina toujours en retard sur les autres. Bien souvent, elle récupérait les vêtements de sa sœur Jenna de quelques années son aînée. Les paiements des sorties scolaires faisaient souvent débat et les fins de mois étaient souvent très compliquées, mais Nina était contente de ce qu’elle avait. Nina a rencontré sa grand-mère quand elle avait déjà 7 ou 8 ans. La mère de Nina, Marie, ne parlait plus à sa mère, à cause de son choix de compagnon (le père de Nina) et en ce qui concerne ses tantes et oncles, sa mère ne les fréquentait pas vraiment ou juste de temps en temps. Une famille parfaite quoi, sauf une d’entre elles qu’elle voyait tous les mercredis pour leur partie de cartes. (Nina adorait sa tante Vivi.)




  Un jour, Nina voulait des chips. Elle voulait en ramener à l’école pour ses amis, comme eux le faisaient des fois et sa mère n’ayant pas d’argent, celle-ci décida de les voler. En rentrant chez elle, elle les cacha dans sa mallette. Elle voulait les partager avec toute sa classe le lendemain, mais le soir même, sa sœur Jenna, en la voyant aller dans sa mallette, constata qu’elle a un gros paquet de chips. Elle lui en demanda et, au vu de la réponse négative de Nina, celle-ci descendit tout balancer à leur mère et à son grand frère. Les deux, pour la punir, ils prirent le sachet et ils mangèrent tout devant elle au fur et à mesure des jours. Nina prenait souvent des engueulades pour sa sœur Jenna. Une autre fois, alors que Nina s’était fait engueuler par sa mère, elle est partie dans sa chambre en déclarant : « J’vais partir d’ici de toute façon », et en entendant cela, sa mère monta préparer sa valise, lui attrapa le bras et alla l’enfermer dehors de l’autre côté de la barrière en déclarant : « Tu veux partir ben, vas-y, tu attends quoi ! » Puis elle rentra et laissa Nina de l’autre côté de la barrière. Nina ne comprenait pas pourquoi sa mère avait fait ça. Après tout, sa sœur Jenna le disait tout le temps et sa mère n’avait jamais fait cela. Au bout de 3 h, dans le froid, assise devant la barrière, sa mère la fit rentrer et quand Nina lui demanda : « Pourquoi tu ne m’aimes pas ? »




  Sa mère répondit : « Justement, c’est parce que je t’aime ! »




  Alors Nina reprit : « Tu n’as pas hésité à me mettre dehors alors que Jenna, tu ne l’aurais jamais fait ! » À ça, sa mère répondit en rigolant : « Parce que Jenna serait vraiment partie, mais toi, tu es trop couillonne. Je savais que tu ne bougerais pas de là, allez, rentre simplette. »




  Oui, sa mère était un peu spéciale, elle avait une façon bien à elle d’aimer ses enfants. Elle était tellement spéciale que malgré son diabète, elle mangeait des kilos de bonbons et buvait des litres et des litres de coca. Le médecin était venu un jour où elle n’était vraiment pas bien et lui avait dit que si elle ne rentrait pas dans un centre pour soigner cette addiction au sucre vu son diabète, il ne lui donnait pas plus de 6 mois et que la prochaine fois serait la bonne. Mais devinez quoi, Marie, têtue comme elle était, pensait certainement être immortelle puisque tout ce qu’elle avait trouvé à répondre, c’était : « Si je pars de la maison, ça va être le bordel ici. Ils vont s’entretuer à un moment. Et puis mon sucre va très bien. » Il faut avouer qu’elle était le pilier de la maison. Chaque jour, chacun de ses enfants était là. D’ailleurs, plusieurs d’entre eux vivaient dans la même cour, chacun chez soi, mais les uns près des autres. Même la mère de Marie avait une pièce aménagée à côté qui donnait chez Marie pour pouvoir s’en occuper.




   




  Quand il y avait des disputes fraternelles, cela se réglait chez Marie, dispute de couple pareil, souper de famille de même et maison des jeunes aussi. Marie acceptait les amis de ses enfants plus jeunes ou plus grands sans problème, ils étaient toujours les bienvenus. Mais le lien de famille est un lien fragile qui tient sur pas grand-chose. Marie était vraiment la seule personne à laquelle ils tenaient tous ensemble, voilà pourquoi elle avait si peur de s’absenter.




  Nina essayait d’être forte à l’école, il fallait au moins qu’elle soit capable de cela pour rendre fière sa mère, elle lui avait fait promettre de réussir sa 6e sans problème et ça va, elle s’en sortait très bien, élève appréciée de ses professeurs. C’est cette année-là, l’année de ses 13 ans, que tout a basculé. Nina était en 6e primaire à ce moment-là. Elle travaillait bien à l’école comme à son habitude, mais le cœur vint à s’en mêler et les premières amourettes.




  Une des professeurs de l’école où elle était lui demanda son numéro pour son fils Dany, fils qu’elle avait remarqué également. Il était grand, aux cheveux noirs et aux yeux clairs, ils échangeaient des messages et ils se voyaient de temps en temps à l’école quand il venait avec sa mère. Elle était contente et évidemment elle espérait bien lui plaire malgré le fait qu’elle n’avait pas grand-chose pour elle.




  À l’école où elle était toutes les années, ils organisaient une fête pour le carnaval et Dany serait présent et il avait dit « oui », ils se verraient là-bas. Pour elle, c’était l’occasion de le voir alors elle était impatiente et les ados étant ce qu’ils sont, elle ne pensait plus qu’à ça.




   




  Le jour de la fête, Nina se réveille et met une vie à s’apprêter pour la fête, mais lorsqu’elle descend, elle voit sa mère malade, très faible et allongée. Donc Nina lui dit qu’elle va rester près d’elle, mais sa mère insiste en lui disant : « Va profiter de ta fête, en plus tu me casses la tête depuis une semaine avec ton Dany qui y va. » Et elle insiste, alors Nina qui avait en tête depuis plus d’une semaine de le voir, ne chercha pas plus que ça, est restée près de sa mère, elle va toquer chez son frère Freddy, le prévient que leur mère est malade, et puis elle s’en va à la fête en emmenant sa nièce avec elle. Arrivée là-bas à 13 h 30, elle espérait voir Dany, le fils de la prof, et pouvoir lui parler, mais celui-ci était à un stand et n’en décollait pas. Elle alla donc retrouver ses amis et profiter un peu de la fête. Puis, à un moment, elle décida de partir. Sa nièce était difficile et elle était dégoûtée de ne pas avoir parlé avec celui pour qui elle était venue. De plus, lui n’avait même pas pensé venir lui parler spécialement. Alors, elle partit. Sur le chemin du retour, elle pensait au fait qu’elle avait laissé sa mère malade pour aller à une fête, voir un garçon qui, au final, s’en fichait visiblement. Mais elle était loin de se douter qu’elle n’était pas au bout de ses nombreux regrets.




  Lorsqu’elle arriva dans l’impasse de chez elle, elle aperçut une ambulance sortir de la barrière et là elle comprit, c’était sa mère que l’on emmenait sur un brancard. Elle se précipita en s’excusant auprès de sa mère qui lui dit : « Ne t’inquiète pas, c’est rien, je serai vite sur pieds », et ils emmenèrent sa mère. Nina se retrouva face au regard désapprobateur de ses frères et sœurs, du moins ceux qui étaient présents. C’est alors que sa nièce, dans une phrase qui semblerait être une phrase que n’importe quel enfant dirait en voyant un proche partir en ambulance, prononce : « Cette fois-ci, elle ne reviendra pas. »




  À cet instant précis, Nina sentit un frisson lui parcourir le corps et se demanda : « Reviendra-t-elle ou ai-je été bien trop égoïste en partant à cette fête ? »




  Sa mère resta hospitalisée, elle avait fait une pancréatite. (C’était apparemment son pancréas qui avait produit trop de sucre.) Et Marie étant diabétique, cela avait donc causé son hospitalisation. Cela faisait déjà 3 semaines qu’elle était à l’hôpital et sans que Nina ne puisse aller la voir. Son frère Freddy ne l’autorisait pas et les autres membres de la famille n’essayaient pas vraiment de le convaincre de la laisser y aller. Mais d’après les médecins, sa santé s’améliorait, cela la réconfortait un minimum. Nina, étant croyante, priait chaque jour matin et soir. Elle allait à l’église pour supplier Dieu de lui pardonner son égoïsme en épargnant sa mère et parlait avec le prêtre qui connaissait bien la famille. Après 3 semaines, dans la soirée, le téléphone retentit et sa belle-sœur Shella descendit en courant apporter le téléphone à la grande sœur de Nina (Jinny). Nina suivit en courant. Jinny prit le téléphone, écouta, puis le lâcha et fondit en larmes. Freddy prit alors le téléphone, écouta attentivement, puis raccrocha dans les bribes de phrases entre les pleurs de sa sœur. Nina comprit : « Arrêt cardiaque, arracher, tuyaux », mais rien de plus ; l’attente que son frère prenne la parole était interminable… Au bout de quelques minutes, celui-ci expliqua :




  « Maman a fait une crise en ne nous voyant pas arriver, elle a cru que l’on n’irait pas aujourd’hui et donc elle a arraché ses tuyaux et elle a fait un arrêt cardiaque. Ils ont réussi à la réanimer, mais au vu de son poids, ils ont eu du mal et ils ont mis trop de temps. Elle a donc des séquelles. Si on la garde en vie, elle sera comme une plante pour toujours, nous devons aller sur place, voir le médecin et il nous faudra choisir quoi faire », finit-il.
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